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COMMENT AMELIORER LA QUALITE DE L’ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE ET SECONDAIRE DANS LES PAYS DE LA REGION?

1. Pourquoi ce thème ?

•	 Parce que nombre de pays francophones de la région connaissent un niveau très élevé 
d’analphabétisme. La situation est particulièrement préoccupante pour des pays comme le 
Mali, le Burkina Faso, le Niger et le Tchad qui affichent des taux d’alphabétisation inférieurs 
à 30 %. La situation semble plus favorable dans les pays anglophones (Nigéria et Ghana) mais 
partout les Etats ont du mal à offrir à la fois la quantité et la qualité des services éducatifs à 
leurs populations extrêmement jeunes et en forte croissance. 

•	 Parce que l’éducation est un facteur clé du développement économique, social, culturel et 
politique d’un pays. Les Etats qui ont connu un niveau de performance économique élevé 
au cours des dernières décennies sont ceux qui ont su mettre en place des systèmes éduca-
tifs efficaces adaptés à leurs contextes et à leurs choix d’orientation économique (Singapour, 
Taiwan, Maurice, Botswana, Rwanda…). L’acquisition de savoirs et de savoir-faire dans la 
tranche d’âge de 6 à 18 ans détermine, tout comme les aptitudes acquises et développées dans 
les premières années de vie, le niveau futur du capital humain individuel et collectif. 

•	 Parce que les insuffisances accumulées par les élèves au niveau des écoles primaires et se-
condaires (écriture, lecture, mathématiques) ont des répercussions importantes lorsqu’ils 
abordent les études supérieures ou entament une vie professionnelle. Ces insuffisances dé-
montrent l’urgence d’une prise de conscience par tous les acteurs du secteur éducatif de leurs 
responsabilités. La qualité de l’enseignement primaire et secondaire détermine largement la 
capacité d’un pays à faire face, avec des femmes et des hommes bien formés, aux défis futurs 
dans tous les domaines. 

•	 Parce que l’Afrique de l’Ouest continue de se distinguer en moyenne par un niveau faible de 
scolarisation, malgré des progrès remarquables au plan mondial et dans quelques pays de la 
région (le taux net de scolarisation à l’école primaire au Togo est à plus de 94%, au Cap-Vert à 
93% et au Bénin est à 92% http://uni.cf/29aZ7lj). La région compte plus du tiers des 21 pays 
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COMMENT DÉVELOPPER UNE AGRICULTURE PRODUCTIVE 
ET RESPONSABLE EN AFRIQUE DE L’OUEST ?

1.  Pourquoi ce thème ?

•	 Parce que 60 % des terres arables inexploitées dans le monde se trouvent en Afrique. 
Seulement 25% des terres arables étaient cultivées en 2005 en Afrique de l’Ouest. Le 
rendement agricole en Afrique de l’Ouest est encore faible par rapport aux niveaux 
nécessaires pour faire face à la demande qui sera de plus en plus importante. La population 
de l’Afrique de l’Ouest devrait passer de 290 millions de personnes à plus de 400 millions 
en 2020, et 500 millions en 2030.

•	 Parce que 95% de la culture agricole africaine est pluviale. La gestion de l’eau est un 
élément important dans l’agriculture. Le rendement agricole est largement tributaire de la 
maîtrise de l’eau et des techniques d’irrigation. L’Afrique de l’Ouest dispose de 28 bassins 
fluviaux transfrontaliers. (Source).  

•	 Parce que la terre constitue la première richesse du paysan et la sécurisation du foncier 
est un défi majeur dans la région. Entre 1 et 3% seulement des territoires des États ouest-
africains étaient détenus en vertu d’un titre de propriété en 2002. (Source).   

•	 Parce que l’exploitation familiale est fortement dépendante de la participation des 
femmes qui ont un rôle essentiel dans la production vivrière et dans la stabilisation des 
ménages en milieu rural. Elles n’ont pas un accès complet aux ressources et aux services de 
base. Selon l’Organisation des Nations unies, les rendements des exploitations agricoles 
pourraient augmenter de 20 à 30% si le système d’attribution des ressources productives 
n’avaient pas été discriminatoires envers les femmes.

•	 Parce que la lutte contre la pauvreté et l’insécurité alimentaire demeurent des défis 
majeurs pour les pays de l’Afrique de l’Ouest. 54% des Ouest-Africains vivent en dessous 
du seuil de pauvreté et la région a connu de nombreuses famines et crises alimentaires 
depuis les indépendances.

https://books.google.sn/books%3Fid%3D5wrWAgAAQBAJ%26pg%3DPA20%26lpg%3DPA20%26dq%3Dnorme%2Binternationale%2Bde%2Braret%25C3%25A9%2Ben%2Beau%26source%3Dbl%26ots%3DVS4RjKBwpl%26sig%3DafRW9pZrjkEGMa07lbYW4oZH9p4%26hl%3Dfr%26sa%3DX%26sqi%3D2%26ved%3D0ahUKEwiO6P2h-u_UAhWE2RoKHZu-DhgQ6AEINTAD%23v%3Donepage%26q%3Dnorme%2520internationale%2520de%2520raret%25C3%25A9%2520en%2520eau%26f%3Dfalse
http://www.inter-reseaux.org/publications/revue-grain-de-sel/41-42-l-agriculture-en-quete-de/article/la-securisation-fonciere-un-des


•	 Parce que le secteur agricole participe pleinement à la croissance économique d’un pays. 
Une agriculture performante permet la création et le développement de plusieurs autres 
secteurs productifs (expansion du secteur tertiaire, des transports routiers et des réseaux 
commerciaux et bancaires). Des revenus agricoles croissants provoquent aussi l’ouverture 
de marchés locaux et régionaux qui seront propices à la création d’unités industrielles, au 
développement des exportations vers des marchés étrangers.

•	 Parce que le secteur agricole a un fort potentiel en termes de création de richesse et 
d’emplois. Un Africain sur trois travaille plus ou moins directement dans la filière agricole. 
Ce secteur concerne 60% de la population active en Afrique de l’Ouest. Les partenaires 
extérieurs, les institutions financières et les investisseurs étrangers soutiennent de plus 
en plus le secteur agricole des pays de la région. Le développement de l’agriculture fait 
partie des cinq nouvelles grandes priorités de la Banque africaine de développement 
(BAD), dirigée par un ancien ministre de l’Agriculture du Nigeria. 

•	 Parce que la transformation des produits agricoles reste un maillon faible pour les 
économies des pays de la région. L’amélioration de la productivité du secteur passe par 
la mise en place de chaînes des valeurs agricoles performantes et un développement 
de l’industrie agroalimentaire dans la région. La forte urbanisation de l’Afrique va 
correspondre à un accroissement de la demande de produits agricoles de haute qualité 
peu présents sur le marché local.

•	 Parce que le pourcentage du budget national investi par les Etats ouest-africains 
dans l’agriculture semble faible pour répondre aux défis d’une production suffisante. 
En moyenne, les pays africains consacrent seulement 4% de leurs dépenses budgétaires 
à l’agriculture, contre 14% en Asie (http://bit.ly/2sy3hxu). La Déclaration de Maputo 
(Mozambique) de 2003 a engagé tous les Etats membres de l’Union africaine à accroître 
leurs investissements dans le secteur de l’agriculture, à hauteur de 10% au moins de leur 
budget national.    

Quels sont les principaux sujets à explorer ?

Facteurs de production

•	 Agriculture et politique foncière

•	 Agriculture et participation des femmes

•	 L’économie de l’eau dans l’agriculture

•	 agriculture irriguée

•	 agriculture pluviale

•	 Agriculture et formation de la main-d’oeuvre

http://bit.ly/2sy3hxu


•	 Types de productions agricoles en Afrique de l’Ouest

•	 Outils et techniques agricoles en Afrique de l’Ouest

•	 Le rôle de la recherche et la vulgarisation des techniques agricoles

•	 Innovations technologiques dans la production agricole (ex: place des Technologies de 
l’information et de la communication)

•	 Agriculture et préservation de l’environnement

•	 Agriculture urbaine

•	 Agriculture et adaptation au changement climatique

•	 Finance rurale et agricole

Transformation de l’agriculture

•	 Transformation de l’agriculture ouest-africaine et rôle des exploitations familiales

•	 Industries agroalimentaires

•	 Agriculture et entrepreneuriat

•	 Agriculture et emploi des jeunes

•	 Financements et investissements privés, publics et étrangers de l’agriculture

Commercialisation des produits agricoles et diversité des marchés

•	 Commerce intra-régional

•	 Importations et exportations agricoles

•	 Utilisation des technologies de l’information et de la communication dans la 
commercialisation

•	 Valorisation des produits locaux à l’étranger

•	 Politiques agricoles nationales et régionales

Politiques et stratégies nationales de développement de l’agriculture

•	 Infrastructures rurales et développement agricole

•	 Agriculture, sécurité alimentaire et santé publique

•	 Protection des marchés intérieurs des produits agricoles

•	 Spécialisation et filières agricoles des pays de l’Afrique de l’Ouest

•	 Implication des organisations régionales dans le secteur agricole
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Le Débat se passe aussi sur les comptes Facebook et Twitter de WATHI :

Lien vers Facebook : http://on.fb.me/1L2kOSk

Lien vers Twitter : https://twitter.com/WATHI_Africa

Lien vers LinkedIn : http://bit.ly/2otcXHq

•	 Agriculture et gestion des conflits locaux autour des ressources naturelles

•	 Harmonisation des politiques agricoles en Afrique de l’Ouest

•	 Politique agricole de l’UEMOA et de la CEDEAO

•	 L’agriculture, facteur de renforcement de l’intégration régionale 

   3.   Comment participer au débat ?

•	 Les contributions des experts des questions débattues sont bienvenues mais les 
observations, témoignages, points de vue et propositions de tous les citoyens le sont 
tout autant.

•	 Nous souhaitons recevoir en particulier des articles qui font référence à un ou des pays 
précis, s’appuient sur des exemples et qui font émerger des propositions de réforme.

•	 Vous pouvez soumettre des articles courts (500 à 1000 mots) ou plus longs (1500 à 
2000 mots). La taille maximale des contributions est de 2000 mots. Les articles courts 
ont cependant plus de chances d’être sélectionnés et publiés par le WATHI. Tous les 
articles doivent être accessibles au grand public, structurés et soignés.

•	 Vous pouvez aussi envoyer des commentaires, observations et recommandations 
sans devoir rédiger un article structuré à l’adresse suivante infowathi@wathi.org. Les 
contributions les plus pertinentes seront publiées sur le site. 

•	 Vous pouvez également nous faire part de vos expériences et de vos propositions de 
réforme en envoyant un court enregistrement audio ou vidéo. 

•	 Nous vous invitons à accompagner la soumission de votre article ou de votre enregistrement 
audio/vidéo d’une biographie de 50 mots maximum et, de préférence, d’une de vos photos 
de très bonne qualité.
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